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EXTRAIT D' UN RAPPORT DE M. J. JULIN 
lnsénicur en chef. Directeur du Sc arrondissement des mines , à Liége, 

SUR LES TRAVAUX DU 1« SEMESTRE 1905 

Sociètè anonyme des Aciè1·ies cl' 1lnglew·; Usine de Sclessin-Tillew·: 
Foici·s à colw avec i·ecupèï'ation. 

Les fours à coke, avec ré1rnpél'ation des sous-produits, d u système 
E,·cucc Coppée, dont mou précédent rapport annonçait la construc
tion dans cette usine, ont été mis en marche. 

Celte installation, trôs simple, utilisant bien le peu de place dispo
nible cl se composant de fours d'un type oournau, mérite une 
description sommaire. 

,.oici celle qnc m'en donne ~I. l'i ngénieur Lcheos: 
« Elle doit fournir au moins 300 tonnes de coke métallurg ique par 

24 heures , el pou1' \'0il' au chaufiage de iO chaudières de 125 mètres 
carrés de surface de chauffe, avec production de i2 kilogrammes de 
vapeur par mètre carré et par heure. 

» Voici q uelles son L ses d ilfé1·cntes parties : 
» 1° Un atclic1· pour le broyage d u charbon avec tours d'emmaga

sinemenl; 
» 2° Deux batteries de fo urs comprenant chacune 42 unités. 

(L' une des balte1·ies est en activité, l'a utre encore ea construction .); 
» 3° Deux g roupes de cinq chaudières placés, chacun, à l'une des 

exl1·émités de chaque batterie de fours; 
» 4° Une usine à sous-produits pour r ecueillir le goudron e l 

l'ammoniaque; 

» 5° U ne fabrique de sulfate d'ammoniaque. 

» [. - À TE!,JER DE BROYAGE ET MANUTENTION DE CllARBON. 

» L'on reçoit sépa rément dans deux fosses, des charbons laYés, 
bro.yés, à teneur assez g rande en matières volatiles , con tenant 10 à 
i 2 % d'eau . et des charbons secs, non bl'Oyés, a~sez maig res ( i7 % de 
matières '<"olatiles au maxim um). 
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» Les premi<'rs sont élevés directement dans des tours de 
500 tonnes de capacité tandis que les seconds passent préalablement 
par un broyeur Carr. 

» Des soles tournantes, située· au bas de ces tours, permettent de 
prendre telle quantité que l'on veut des catégories de charbons 
diflëi>cnts emmagasinés cl de constituer le mélaogc nécessaire pour la 
bonne marche des fours. 

» Une chaine a raclettes transporte ensuite cc mélange jusqu'au 
réservoir, de 450 Lonnes de capacité , placé au milieu et au·de sus des 
deux batteries de fours, et d'où il est pris par l'cnfourneuse a vapeur 
qui remplit chaque four en une fois â l'aide de ses trois trëmies. 

» Cette installation est prévue pour élever., en moi os de 8 heures 
de tra1·ail, tout le charbon néccssairf' à l'alimentation des fours 
pendant 2/l heure , soit 450 tonnes, quantité suffisante pour les 
84 four·;. 

» La place faisait d1°faut pour édifier· un gr·aod cmmagasioeme>ut 
au-dessus de. fo urs. 

.. I f. - BATTEnm DE r-ouns A n i-:cup~:nATrox. 

» Les fours, du s.rstcmc Coppée (voir· les croqu is schématiques 
ci-après) , peu>cot marcher aYec ou san récupération, moyennant 
une manœuvrc tr·ès simple. 

» Pendant la mar·chc normale, avec 1·dc11pd1·ation, les gaz dê"'agés 
son t aspir·<'s par a dans 1111 bar·i llct b d'où il se rendent à ruslne à 

sous-pr·oJu its N eu reviennent refoulés par des tuya utcr·ies t placées, 
co cou tr·cbas, ii ra vant et à l'arrièr·c des l'ours . Sur ces deux tuyau
tel'Ïcs sont branchées pour· chaCfue fo11 r uac prise de gaz mun ie d'un 
niëlangeul' d'a ir· in fonctionnant comme un Kocl'ting . [I y a donc 
deux mélaugcur·s par four· . 

» J1e chaque ccilé, If' mélange combustible entre alors dans une 
long-ue col'n 11<• hol'Ï7.011talc c, ~i tuéf' ~ou s le pied droit, d'où il monte 
daus lr·cizr car·ncaux 1·1.' r·ticaux par· des ou1•cr'lur·es réglées de façon à 

obtenir· un clra111làgc rc'•;ruliPr·. Uu ~ 11ppl émen t d'a ir· peut ètre iotro
d u il en d, s'il c~t nécc.,sai r·c., au ba~ des derniers de ces lr·eizc carneaux. 
Le gaz eu ignition ùcscPnd cn~uitc Jeux carneaux, les quatorzicme 
el quinzièure, placés au milieu du four, pou r passer sous la sole 
en s , et se rendre enfin par· le· canaux C, aux chaudières où il 
achève de hnil<'r'. 

~ P 1J111' la lllm'f•he .. ans 1·df'1t}JÜl'atitm, on dirige directement les 
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gaz vers le pied d roit par des 011Yc1'lu rcs op, existan t a u ciel et près 
de chaque extrémité du foui·. Ils I'C'ÇOi,·cn t alo1·s de l'a i1-, puis , grâce 
a ux re;.;istres ' " de. ccntlcnt IC's oeuf premiers cal'Oca ux, montent les 
quatre suiY11n ts cl descendent !'ncore les cieux derniers a\'an t de passer 
sous la sole <'l tl'allc1· a 11 x chaud ic1·es . 

» On prèle à cc type de foui" e ·say1; en F1·auce, cl construit pour 
la première fo is en Bclg-iquc aux Aciéries d'.\.ng lcur . les avantages 
suivan ts : 

» a) i\fa rche avec ou sa ns r tlc 11 pération ; 
» /;)Un seul brnlc u1·-mélangeul' à chaque extrémill; du fo ur; 
» c) Conduite facile g 1·<icc aux ;;al e1·ic$ la l!;1·alcs , spacieuses, où 

l'ègne n ne tcmpfralu1·c pC'u élC'Vl;C cl où sont r t\11 ni s tous les apparei l ~ 
de réglage c'c~t- it -d i t'C' : 

» Le 1·obi11cl d 'ad 111 is~ i o 11 de gai; 
» Lc mùlang<'ur d'ai 1·rtde gai: 
» J.p, c11 veltes à air laté1·al ; 
» Le registre de Li rage du foui" 
» On y trouYe aussi de~ 1·rgard~ donna nt Yue cl ans la cornue , sous 

la sole , claDs le pied droit, et dans la chambre de combnstion et 
permettant de sui n e la marche de J'opé1·at io11 ; 

» cl) fnt l'ocl uclion C't combustion du ç:az clans la partie inférieu re 
du four sur les 13/15° de sa lo1Jgueu l', doue chalpur in tense it la base 
de• la charge de charbon cc q 11 i est fa\'Orablc pour la prod uction 
d'hydrocarbures 1• ichc~. 

» L <' fou r mes11 1·<' 10 mèll'<'i' dr longue nr . zm15 de ha 11 lC't1 l' et 
0"'45 de largeul' moyennr. 

)) Ill. - CllAUIHi'.:RES. 

» LC's cha 11 diilrcs peuvent èlrc isolées et chacune d'elles peul rece
voi r le cou ra ut gazeux qui lui est nécessaire en mallœ uvranl des 
rcgist1·es. Ce sont d'anciens générateu rs de l'usine ne p1'ésenla1Jt rien 
de part iculier. 

)) IV . - U SINE A C01'DENS.~TJON . 

» Les gaz, sor tant du four, ~on t dirige;: 1·ol'S J'usine et perdent 
déjà dans le ba rillet et les condu ites du t'O t1c11·ou et é1·cntuellemcnt 
des eaux ammoniacales qui sont 1·rcuoillies dalls une cite1·11c spéciale. 
l is lraver~rnt ùes conclrn:::c• ul's it ai1· r l drs condrnsC'u 1·s il eau, sont 
aspirt"s pa 1· ÜPR cixt1·ttrl P t11·~ Pl 1·t1l'ot1lt;S <·11~ 11ih1 à l l'an:! t'~ : 1° un 

couclenscur s.r~tèmc P el onze et .\ udouin. où il · la issent les particu les 
de goudron restées en suspension; 2° un condenseur destiné il amener 
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1 az à une température convenable pour le lavage; 3° les laveurs à cs g . C 
eau retenan t l'ammoniaque. Ils retournent ensuite aux ours. 

» On obtient a insi du goudron, contenant peu d'eau, qui est vendu 
tel quel , et de l'eau ammoniacale, exempte de particules goudron
neuses, qui est traitée dans la dernière partie de l'usine. 

" V. - USINE A SULPATE. 

D Elle comprend trois colonnes, dont une ùe réserve, où l'on 
distille l'ammoniaque sous l'action de la vapeur. Ce gaz passe alors 
dans un baiu d'acide sulfuriqne, pour former du s'.ilf~te ammonique 
qui est turbiné dans uue essoreuse afin ~·enlev~r 1 acide. ,. 

• En marche normale, le sulfate est a peu p1 ès pur cl sa 11chesse 

en azote varie de 20 à 21 %. 

» L'installation est actionnée à la vapeur. On compte qu'elle 
pourra pI'odui rc facilement 340 tonnes de coke par jonr lorsqu'elle 
sera P.D pleine activité, co occupant par 211 heures le personnel 
suivant : 

» B1·oyage et manip1ûation des chai·bons : 

» 2 machinistes ; 
,, 6 hommes pour le déchargement des wagons de charbon . 

» Se1·1;ice des (ow·s : 

» 1 chef de fa bl'icatioa ; 
» 2 surveillants ; 
» 2 premiers cal ci ncu rs ; 
» 4 calcineurs ; 
» 2 arroscu rs de coke ; 
» 10 Juleurs (l ulage des portes des fours); 
» 4 nettoyeurs; 
» 8 enfourneurs; 
» 11 machinistes; 
» 2 hommes chargés de l'enlèvement dçs cendrées ; 
,, 20 hommes pour charger le coke dans les wagonnets allant aux 

hauts-fou rneaux. 

.,. 2 mécaniciens ; 
> 1 ajusteur; 

» Usine â sous-pl'Oduits : 

» 1 homm<i pour le service des ci ternes à goudron; 
» 4 hommes pour la fabrication du sulfate. » 

EXTRAIT D'UN RAPPORT DE M. A. MARCETTE 
!nsénieur en chef, Directeur du t•r arrondissement des Mines, à Mons, 

SUR LES TRAVAUX DU 2 c SEMESTRE 1905 

C!tai·bonnage de Bo1111e- r·einc; pnits Le Fief: Appl'o{ondissement 
d' 1m pnils sous stol ai·Li(iciel et pal'liel. - Rcmplaccme11t de la 
voi'tlc e11 11iaro1111e1·ie pa1· une calotte en fonte. 

(Non; DE ?IL L'hG~NlEUR l'imELLE.) 

Le réenfoncemenl des puits d'extraction sous stol est une opération 
qui suscite toujours do nombreuses di01cultés . Pendant l'enfooce
ment, si des cassures se produisent dans le tol, les eaux peuvent 
tomber dans t'avalcrcs;:c rt gêner considérablement le travail. Lors
qu'il s'airit de g uidonncr la ravale avec des ra ils de grande longueur, 
de 9 mètres par exemple, comme dans le système Briart, des difü
cultés tr ès g randes peuvent surgir pour amener les g uides à pied 
d'œuvre; cllrs peuvent même rendre celle opération impossible, tant 
que le stol n'a pas Né abattu e t que l'extraction n'a pas été suspendue. 

La conco1·da ncc des axes du pui ts cl de la ravale ne s'obtient pas 
aisément et donne lieu bien sou vent à des mécomptes. L'enlèvement 
même des stols est toujoars u nc opération plus ou moins dangereuse. 

Enfin, la dépense occasionnée pa1· l' applica tion de celle méthode 
est plus élevée que celle résultan t de la méthode par approfondisse
ment direct, lorsque celle-ci peut être employée sans arrêt de l'extrac
tion. 

S'inspirant de ces difië ren tcs considérations, la Di rection du char
bonnage de Bonne-Veine décida, d~jil lors de la reprise de l'approfon
dissement du puits d'extract ion Le Fief, sous le niveau de 200 mètres, 
de fai re usage d'un stol artificiel consistant en une voûte oa maçon
nerie de 1"'20 d'épaisseur, établie dans le fond de la potellc et 
tr aversée par un tube de 1 mètn• de diamèt re, par lequel se faisait le 
service des déblais. 

Le crcnscmcnl dr 200 il 250 mètres fut réalisé dans de très bonnes 
conditions, absolument à sec. L'cnlè,·cmcnt des déblais s'opérait sans 


